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Association pour le Forum Culturel Autrichien
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www.musiquesinterdites.fr/www.musiquesinterdites.com/www.musiquesinterdites.eu
Festival Musiques Interdites

Le Festival Musiques Interdites est issu de l’action culturelle menée par l’Association pour le Forum Culturel Autrichien au sein du Consulat Général d’Autriche à Marseille en partenariat privilégié avec le Forum Culturel Autrichien à Paris et l’Opéra Municipal de Marseille. Depuis 2004, cette action a réhabilité des œuvres musicales majeures interdites par les dictatures nazie et stalinienne. Le Festival Musiques Interdites se donne ainsi pour objectif de pérenniser cette action et de l’étendre à tout le champ répressif du totalitarisme. La portée culturelle du Festival Musiques Interdites se doublant intrinsèquement d’une mission pédagogique et citoyenne.

Jean Léopold Renard                            

Président -  Consul Général d’Autriche

Michel Pastore    

Directeur Artistique - Conseiller Culturel au Consulat Général d’Autriche
Direction Artistique Honoraire :
Rénée Auphan

Directrice Générale Opéra Municipal Marseille

Marcel Quillevere 

Directeur Artistique Orchestre de Chambre de Genève

Comité d’Honneur :

Edmonde Charles Roux Ecrivain Journaliste
Viviane Forrester Ecrivain
Andrée Putman Designer

Edmée Santy Journaliste

Christa Sauer  Ministre plénipotentiaire Directrice Forum Culturel Autrichien Paris
Jean Claude Lattès Editeur 

Gregorij von Leïtis Directeur Elyseum Festival (New-York USA-Bernried Bavière)
Bruno Lombard Avocat

Stephan Hessel Ambassadeur de France
Elie Wiesel Ecrivain Prix Nobel

Musiques Interdites

“Entartete Musik” – Musique Dégénérée : sous ce générique, les responsables culturels nazis mirent à l’index, dès 1933, les compositeurs les plus importants du début du siècle. Ces compositeurs, qu’ils aient disparu en déportation ou dans l’anonymat de l’exil, n’ont toujours pas retrouvé la place primordiale qui devrait être la leur dans la vie musicale de notre temps.

« Personne » : sous cette absence d’identité, la dictature stalinienne de l’après-guerre condamna à son tour au néant les compositeurs de l’Est qui avaient survécu au génocide culturel nazi. 

Rendre leur place à ces artistes, c’est restituer au public un patrimoine essentiel tout en affirmant les victoires de la création sur les dictatures. 

Redonner vie à leurs œuvres, c’est faire de ces créateurs voués à l’annihilation les acteurs d’une culture et d’une citoyenneté nouvelles. 

Depuis 2004, le Consulat Général d’Autriche à Marseille réhabilite ces œuvres lors de concerts, de conférences et des Festivals 2005 et 2006. 

Le Festival Musiques Interdites 2007 de Marseille en partenariat avec l’Opéra de Marseille fut repris dans l’enceinte du Camp de Terezin en République Tchèque  en partenariat avec Ceska Kultura. 

Le Festival Musiques Interdites 2008 aura lieu les 21 et 22 juin à Terezin et les 11 et 12 juillet à l’Opéra de Marseille - en collaboration  avec The Nicolae Bretan Music Foundation. 

Musiques Interdites 2008 a été sélectionné par la Commission Européenne dans le cadre de son action culturelle « Une mémoire Européenne Active ». 

Musiques Interdites 2008 figure dans la liste des manifestations de la Présidence Française de l’Union

Musiques Interdites 2008 fait partie des projets de Marseille-Provence Capitale Européenne de la Culture 2013.

Musiques Interdites
Marseille 2008 
11 juillet  21h Opéra de Marseille 

Verdi Requiem – Terezin 1944   Verdi - Josef Bor 
Oratorio - Création  
Fabrice Luchini récitant
Viviane Forrester voix

Sandrine Eyglier soprano

Marie Ange Todorovitch – Veronika Hajnova mezzos
Jean Luc Viala -  Jesus Garcia  ténors 

Jean Philippe Lafont – Roman Vocel, barytons
Cyril Diederich chef d’orchestre

Orchestre Philharmonique de l’Opéra de Marseille


Chœur Adfontescanticorum  - Jan Heiting Direction
12 juillet 15h-18h Bibliothèque de l’Alcazar Marseille

Symposium Plateforme Européenne en partenariat avec ARES 
12 juillet  21h  Opéra de Marseille
Golem et Arald   Nicolae Bretan

Jean Philippe Lafont bariton

Jean Luc Viala ténor
Delia Noble soprano
Roman Vocel basse

Création de 2 opéras de Nicolae Bretan sous la Présidence de Judit Bretan, en collaboration avec Nicolae Bretan Music Foundation

Antoine Marguier chef d’orchestre

Orchestre Philharmonique de l’Opéra de Marseille

Chœur Adfontescanticorum  - Jan Heiting Direction 
Ullmann-Sandfort 

Paul Aron Sandfort Le Rabiot (création mondiale) - Ullmann Sonate de Terezin 
Vladik Polionov piano

Dominique Koudrine récitante
Quatuor et solistes de l’Orchestre Philharmonique de Marseille
Musiques Interdites 

Prague-Terezin 2008
18 Juin 
Institut Français de Prague 

Colloque Plateforme Européenne Musiques et Dictature
21 Juin 

Eglise de la Résurrection Camp de Terezin
Verdi Requiem – Terezin 1944 Verdi - Josef Bor Traduction en Tchèque 
Otakar Brousek récitant   Solistes idem Marseille Orchestre Philharmonique de Teplice Chœur de l’Opéra de Teplice
22 Juin
Centre Culturel Camp de Terezin

Ullmann-Korngold-Sandfort 

Ullmann Sonate de Terezin – Paul Aron Sandfort Le Rabiot (création mondiale) – Korngold Quintette
Projet Européen Musiques Interdites

Berlin Novembre 2008

Une réunion de travail dirigée par Boosey and Hawkes/Bote & Bock Music Publisher et Room 28 e.V aura lieu à Berlin première quinzaine de Novembre 2008 avec la participation du Forum Culturel Autrichien à Berlin

Mmes Ewa Junczyk-Ziomecka (Secretaire d’Etat République de Pologne), Hannelore Wonschick (Project Manager Room 28-Der Lezte Akkord), Veronika Hyksova(TriartManagement Prague/Direction Festival Musiques Interdites Terezin), Theresa Indjein-Untersteiner (Directrice Forum Culturel Autrichien Berlin)

Mrs Frank Harders-Wuthenow (Room 28 e.V), Stefan Lang (Deutschlandradio Kultur), Winfried Jacobs (Directeur Boosey & Hawkes), Lukasz Borowicz (Polish Radio Symphnoy Orchestra), Amaury du Closel (Président Forum « Voix Etouffées » Paris), Catalin Arbore (Directeur Opéra de Bucarest), Christian Laget (Administrateur Opéra de Marseille), Michel Pastore (Consulat Autriche Festival Musiques Interdites Marseille)

Coopération Festival « Musiques Interdites  Marseille-Terezin-Bucarest 2009-2010 » pour le Projet Européen Room 28 et la coréalisation avec les Radios Allemande et Polonaise de la commémoration du compositeur polonais Simon Laks et de la création de son Opéra l’Hirondelle Inattendue en  élargissant le réseau de production et de diffusion 2009 à de nouveaux partenaires (Pologne, Allemagne, Autriche…)
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Paul Aron Sandfort (troisième en partant de la gauche) dans le camp de Terezin

Cadres pour un Festival Musiques Interdites

Le Festival Musiques Interdites, consacré à la réhabilitation des œuvres musicales annihilées par la dictature National Socialiste, choisit de réinvestir, par le biais de la recréation de ces œuvres, les lieux mêmes qui furent symbole de leur destruction. 
Que ces lieux aient été des lieux de détention comme Terezin ou les Mille ou lieu de refuge ultime comme le Château et la Campagne Pastré.

Dans de tels cadres, le Festival Musiques Interdites doit éviter la convention du simple concert afin de présenter scéniquement une sorte de cérémonial de la mémoire – mémoire des « solutions finales » qu’elles soient celle des destructions les plus barbares ou celle des victoires de la création.

Ce cérémonial évitera tout autant le recours à une mise en scène  traditionnelle en ce qu’elle implique de distanciation, de restitution du réel (décors, costumes, jeux d’acteur) et de complicité culturelle avec le public. La résurgence dramatique d’une telle mémoire  préservera son intégrité dans le pari du dépouillement. 
Le Festival Musiques Interdites aura donc pour charte esthétique et pour « signature » le plateau nu, occupé par l’orchestre, les solistes étant inscrits dans leur propre civilité, encadrés par la lumière et par l’exploitation dramatique du Lieu . 
Verdi - Requiem . Terezin – 1944
Création
Oratorio de Michel Pastore (SACD) dédié à Paul Aron Sandfort d’après le récit de Josef Bor (Editions du Sonneur) et l’œuvre de Guiseppe Verdi (Editions Ricordi)

Terezin – Theresienstadt

Non loin de Prague, la petite ville de Terezin fut créée en tant que garnison pour 6 000 soldats en 1780 par l’empereur Joseph II en l’honneur de sa mère Marie-Thérèse, d’où le nom de Theresienstadt. 

Entre 1941 et 1942, les habitants de la ville furent évacués et Terezin transformée « en ghetto modèle » : en fait un camp de transit d’où gérer les transferts vers les camps d’extermination. Dès 1942, les autorités nazies ne se chargèrent plus que de la question des « transports » laissant l’intendance quotidienne du ghetto au Conseil des Anciens. 

Ce statut de ghetto modèle n’empêchait nullement que les conditions de vie y aient été épouvantables. Les nouveaux « habitants »  - une moyenne de 60 000 personnes, soit dix fois plus que les habitants de la ville avant son évacuation - devaient travailler dix à douze heures par jour dans la faim, le froid, la maladie chronique, dormant dans des dortoirs insalubres où les mères étaient séparées de leurs enfants.

Entre 1941 et 1945, 140 000 personnes – dont 15 000 enfants - furent internés à Terezin : 90 000 furent envoyées à Auschwitz Birkenau et d’autres camps de la mort, 33 000 moururent sur place, 16 000 survécurent dont une centaine d’enfants. 

C’est dans ce contexte inhumain qu’une exceptionnelle activité culturelle vit le jour. La population du camp, venue de tous les pays d’Europe Centrale, comportait une forte proportion de créateurs, de compositeurs, d’artistes et de professionnels de l’art ainsi qu’une large de part d’intellectuels de tous horizons constituant un vaste public relais. La plupart des animateurs, acteurs et membres de l’Union Culturelle Juive, interdite en 1941, se sont retrouvés dès 1942 à Terezin. L’autogestion par les juifs du ghetto favorisa l’extraordinaire développement  des activités artistiques : cet intense foisonnement, signifiant avant tout la volonté  des détenus de ne pas se résigner à leur épouvantable sort, fut toléré par l’autorité nazi en tant qu’instrument de propagande afin de mieux masquer la solution finale qu’ils mettaient en place. 

Sous l’impulsion de chefs d’orchestre tels que Karel Svenk, Raphaël Schächter, Carlo Taube, Karel Ancerl, entre autres, des orchestres, des chorales, des formations de jazz se formèrent et donnèrent des cycles de concerts et des opéras : un  programme musical par les juifs et pour les juifs auquel les nazis daignaient parfois assister. Dans ces conditions extrêmes, les  compositeurs Pavel Haas, Viktor Ullmann, Hans Krasa, Gideon Klein - pour ne citer que les plus connus - vécurent un renouveau créatif et certaines de leurs œuvres majeures furent créées dans l’enceinte du camp. Tous ces musiciens firent partie des derniers convois vers les camps d’extermination.

Afin de taire les rumeurs grandissantes sur le génocide, le 23 juin 1944, l’autorité nazie permit une visite de la Croix Rouge Internationale. Le camp avait été auparavant « nettoyé » de 7 500 personnes envoyées à Auschwitz, les façades repeintes et fleuries, un kiosque à musique spécialement construit. Fort du succès de cette visite, fut tourné en août 44 le film Le Führer offre une ville aux juifs, véritable mascarade où l’on voit dans un cadre idéal la chorale d’enfants chanter l’opéra de Krasa Brundibar. Un autre documentaire intitulé Paradisiaque Theresienstadt  resta à l’état de fragments.  

Début 1945, lors de l’ultime visite de la Croix Rouge, ne restait plus à Terezin que quelques musiciens qui tentèrent de constituer un petit ensemble à cordes pour un dernier concert.

Le Requiem 
Josef Bor, un jeune juriste tchèque, fut interné avec sa famille dans le camp de Terezin en juin 1942 : il avait alors trente six ans. Son père mourut à Terezin. Sa sœur, son beau-frère et leurs deux enfants furent déportés en Pologne où ils seront tués. En 1944, Josef Bor est transporté à Auschwitz avec sa mère, sa femme et leurs deux enfants. Sa famille est gazée dès son arrivée, Bor est astreint aux travaux forcés à l’usine IG Farben. A la liquidation d’Auschwitz, il est transféré à Buchenwald et libéré en avril 1945. Il publie en 1963 en thèque Terezinske Rekviem. Le Requiem de Terezin est inspiré d’un fait réel : les répétitions et l’exécution du Requiem de Verdi dans le camp de Terezin durant l’année 1944 sous la conduite du chef Raphaël Schächter. 

On estime que 500 détenus participèrent à ces répétitions, les convois vers Auschwitz décimant régulièrement les effectifs. La formation définitive – à laquelle prenait part Paul Aron Sandfort à qui cet oratorio est dédié et qui sera l’invité d’honneur de sa création en juillet 2008 – partit de Terezin en octobre 1994 pour Auschwitz lors d’un des derniers transports où figuraient nombre d’artistes dont les compositeurs Viktor Ullmann, Hans Krasa, Pavel Haas.

Artistes Invités
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       Fabrice Luchini            récitant
Fils d'un immigré italien, Fabrice Luchini grandit dans le quartier parisien de la Goutte d'or où, dès son plus jeune âge, il vend à la criée les fruits et légumes du commerce de ses parents. Préférant la rue à l'école, il se passionne néanmoins très tôt pour la littérature en dévorant Balzac, Flaubert ou Proust, goût qu'il cultivera d'ailleurs toujours en autodidacte. À 13 ans, sa mère le place dans un salon chic de l'avenue Matignon comme apprenti coiffeur, mais sa passion pour la soul music en fait un habitué des discothèques, où il est repéré par Philippe Labro, qui lui confie son premier rôle dans Tout peut arriver (1969). 
Il joue ensuite dans Le Genou de Claire d'Eric Rohmer, dont il va devenir l'acteur fétiche, et s'inscrit parallèlement aux cours de Jean-Laurent Cochet. Comme une révélation, il y découvre le théâtre, "seul lieu où s'exprime la vie, la nourriture de la vie, ce qu'aucune école n'enseignera jamais". Fort de cette nouvelle expérience, il retrouve Rohmer pour le très audacieux Perceval le Gallois (d'après l'œuvre de Chrétien de Troyes) puis Les Nuits de la pleine lune en 1984. Passant du cinéma pointu d'Oshima ou Pierre Zucca à P.R.O.F.S. et Emmanuelle 4, Luchini verra sa notoriété dépasser le cercle des cinéphiles grâce à La Discrète de Christian Vincent (1990) dans lequel il impose son personnage de dandy précieux à l'éloquence ciselée.
Fabrice Luchini est alors de plus en plus sollicité, laissant libre court à sa verve et à sa fantaisie teintée d'inquiétude dans Riens du tout (le premier Klapisch en 1992), Tout ça... pour ça ! de Lelouch (1993), ou encore Beaumarchais, l'insolent d'Edouard Molinaro (1995). Devenu un acteur de premier plan, il donne la réplique à des actrices telles que Sandrine Kiberlain (Rien sur Robert  1999), Nathalie Baye (Barnie et ses petites contrariétés 2001) Géraldine Pailhas (Le Coût de la vie 2002) ou Sandrine Bonnaire (Confidences trop intimes 2004).
Acteur populaire, Fabrice Luchini forme un tandem inattendu avec Johnny Hallyday dans le Jean-Philippe de Laurent Tuel (2006). Il se délecte ensuite à jouer les M. Jourdain dans le Molière de Laurent Tirard (2007), ce qui n'étonne guère de la part d'un comédien qui revient régulièrement sur les planches, où il se fait l'humble passeur des textes de La Fontaine, Céline ou Barthes. Lui qui se plaît à jouer seul en scène accepte volontiers de faire partie des castings pléthoriques de films choraux tels que Paris ou Musée haut, musée bas (2008).
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Viviane Forrester                 écrivain

Viviane Forrester est née à Paris où elle vit. Romancière, essayiste, critique,  elle a de plus toujours consacré son écriture au service de l’art et de la littérature. Virginia Woolf, Proust, Beckett, Thomas Bernhard, Pasolini, Nathalie Sarraute, Van Gogh… ont été pour elle de véritables passions, au deux sens du terme, traduites par plusieurs préfaces fondatrices : son dernier essai s’intitule d’ailleurs Mes passions de toujours, (Van Gogh, Proust, Woolf etc..).… (Ed. Fayard 2006). 

Parmi ces romans, citons : Ainsi des exilés (Gallimard 1970), Le grand festin (Denoël 1971), Le corps entier de Marigda (Denoël 1975), Vestiges (1978), Les allées cavalières (Belfond 1983), L’œil de la nuit (Grasset1987), Ce soir, après la guerre (récit Fayard 92). Parmi ces essais : Virginia Woolf  (La Quinzaine Littéraire 1973), La violence du calme (Le Seuil 1980), Van Gogh ou l’enterrement dans les blés (Biographie Le Seuil 1983 Prix Fémina), Mains (Séguier 1988).

Chez Viviane Forrester la passion ne se limite pas à la création mais concerne tout ce qui touche à l’humain. Ainsi son essai L’Horreur économique (Fayard 1996) fut un best seller mondial et reçut le Prix Médicis de l’Essai 96. Puis ce furent les essais dénonçant les dérives de notre monde Une étrange dictature (Fayard 2000), Le crime occidental (Fayard 2004).

Viviane Forrester est critique littéraire au Monde et membre du jury Fémina. Elle travailla en tant que productrice à la télévision pour Bernard Pivot (TF1) et fut aussi productrice sur France Culture pour de nombreuses séries littéraires. 

Conférencière internationale, elle a animé de nombreux séminaires et colloques dans les principaux centres culturels des deux continents.

Le monde du théâtre et du cinéma est une autre passion de Viviane Forrester. Ainsi fut elle choisie par Marguerite Duras pour le rôle principal d’Anne Marie Stretter lors de la création   d’India Song sur France Culture. Suite à l’œuvre radiophonique, Marguerite Duras demanda à Viviane Forrester d’interpréter la voix majeure dans le version cinématographique d’India Song. C’est d’ailleurs. Elle fut chargée en 1982 par le British Council et le Centre Pompidou d’organiser le centenaire de Virginia Woolf dont elle produisit ainsi la pièce Freshwater en jouant elle-même entourée de Nathalie Sarraute, Eugène Ionesco et sa femme, Michel Deguy, Jean Paul Aron, Alain Robbe-Grillet, etc… Freshwater créée au Centre Pompidou fut reprise ensuite au Théâtre du Rond Point, ainsi qu’à New-York, à Londres et au festival de Spolète.

Viviane Forrester a participé aux Musiques Dégénérées sur la scène nationale  de La Comédie de Clermont-Ferrand en 2007.
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                 Dominique Koudrine                     récitante

Dominique Koudrine est née dans un petit village de l’Aisne où elle grandit, élevée par ses grands parents maternels. Une enfance un peu solitaire au milieu de la campagne qui l’oblige à développer son imaginaire. Passionnée par la danse et le dessin, elle se croque en danseuse telle qu’elle se rêve, baignée dans les lumières de la capitale qu’elle découvre à travers ses lectures. 
Elle s’inscrit en Lettres modernes à la Sorbonne après son baccalauréat et se retrouve enfin à Paris. Suite à une petite annonce à Pleyel où elle suit des cours de danse classique et de modern jazz elle auditionne pour le Crazy Horse de Paris. Elle deviendra danseuse soliste pendant quatre ans sous le nom de Cheetah Magnetic toute de panthère dévêtue. Entre chaque tableau, dans les loges où elle prépare ses partiels, elle écrit également de nombreuses nouvelles pour les magazines féminins dans le groupe de presse Filipacchi. Elle quittera le Crazy Horse pour la télévision et devient « cocogirl » dans la célèbre émission de Stéphane Collaro. Chant, danse, comédie dans le petit écran mais aussi en tournée dans toute la France. Elle publie deux romans de ces expériences dans le milieu des sunlights Si la Cococour m’était contée et  La Danseuse *
Défilé de lingerie, photos de charme dans les magazines Play Boy et Lui. Cours de théâtre au conservatoire Rachmaninov pendant trois ans où elle joue du Tardieu, du Tchekhov. Elle revient alors à la peinture sous le nom de Kdom. Après avoir posé pour de nombreux peintres, dont Gérard Schlosser, elle est aujourd’hui son propre modèle nu ou dénudé. Elle soutient que le combat des femmes pour leur liberté dans le monde passe aussi par leur corps puisqu’il est nié là où elles sont esclaves. 
Elle expose régulièrement dans une galerie de Saint Germain des Prés**t en Italie, à Rome, Piazza di Spagna***ôté de Giorgio de Cherico. En novembre 2006 et 2007 à Art en Capitale au Grand Palais. 
Parallèlement, elle continue à écrire. Sa première pièce de théâtre Prélude   est publiée en septembre 2007****.  C’est toujours dans un esprit  de liberté, de tolérance et de défense des Droits de l’être humain que s’inscrit sa démarche aujourd’hui de participer au Festival de Musiques Interdites en donnant sa propre version du poème Le Rabiot que Paul Aron Sandfort écrivit à l’âge de 14 ans dans le camp de Terezin.

Les Artistes
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          Sandrine EYGLIER                 soprano                                         

Parallèlement à des études de chirurgie dentaire, Sandrine Eyglier travaille tout d'abord au conservatoire de Marseille, puis elle entre au Conservatoire National Supérieur de Paris dans la classe d'Andréa Guiot et à l'Ecole de l'Opéra pour parfaire ses études. Lauréate des concours de Marmande, de Vienne (Belvedere) et Barcelone (Viñas), elle suit également les master-classes de Dame Gwyneth Jones et Renata Scotto. Elle débute sa carrière avec de nombreux récitals de mélodies et Lieder.

Habituée de la scène grâce à onze années de danse classique et de caractère, elle est aussi à l'aise dans le répertoire d'opérette (la Fille du tambour major, la Veuve joyeuse, le Pays du sourire, la Chauve Souris, Comtesse Maritza) , que dans le répertoire d'opéra. Elle aborde ainsi des ouvrages tels que Mireille (rôle titre), Eugène Onéguine (Tatiana), La Bohème (Musetta) et Don Giovanni (Donna Anna), Faust (Marguerite),  mais aussi Parsifal (écuyer et fille fleur), Das Rheingold et Götterdämmerung (Woglinde), Die Walküre (Ortlinde).

A l'étranger elle se voit confier les rôles d'Agathe dans le Freischütz au Festspielhaus de Salzbourg, Donna Anna (Don Giovanni) à l'opéra de Cologne, le Roi David d'Honegger à la Beethovenshalle de Bonn, Donna Elvira (Don Giovanni) en tournée en France et en Belgique.

Elle se produit également en concert, dans des œuvres de Beethoven (9ème symphonie), Dvoràk (Messe en ré - Stabat mater), Rossini (Stabat mater), Bruckner (Requiem), et notamment avec l'Orchestre Symphonique de Mulhouse pour Le Paradis et la Peri de Schumann et le Requiem de Verdi.

Membre du Quatuor Aelise, elle se produit régulièrement dans des œuvres de Brahms et Schumann notamment au Théâtre des Champs Elysées et au festival de La Prée.

Elle aborde également le répertoire contemporain avec des œuvres de F. Durieu et participe à l’enregistrement de Micromégas de Paul Méfano dans le cadre du festival de Radio France.

Elle fait également partie de l’association Tournesol - Artistes à l’hôpital avec laquelle elle tente de soulager les maux par la musique au chevet des malades.
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       Veronika Hajnova     mezzo-soprano 

Née en 1972, Veronika Hajnova a étudié au Conservatoire de Bratislava de 1993 à 1997 et à l‘Academie de Musique de Bratislava de 1997 à 2001 l’enseignement de Luba Baricova. En 2002, elle est nominée meilleure chanteuse et meilleure actrice au Prix Thaliashe pour sa prise de rôle de Dalila dans le Samson et Dalila de Saint Saëns. Elle est parallèlement finaliste au Belvedere International Singing Competition de Vienne où elle reçoit le CNIPAL Prize. 

De 1999 à 2004, Veronika Hajnova fait partie de la troupe du Théâtre DJKT à Pilsen en République Tchèque.  Depuis 2004, elle est cantatrice au l’Opéra d’Etat de Prague où elle aborde les rôles entre autres d‘Amneris (Verdi Aida), Carmen, Jezibaba (Dvorak Rusalka), Alice (Donizetti Lucia di Lammermoor) and Polina (Tchaikovsky La dame de Pique). Elel fait partie de la tournée au Japon de l’Opéra d’Etat où elle chante Amneris dans Aida au côté de Maria Guleghina et de Inez Salazar. Plus récemment, en Septembre 2007, elle chante Carmen et Amnéris à l‘Incheon World Opera Festival de  Seoul. Régulièrement, elle chante en tant qu’artiste invitée à l’Opéra Janacek de Brno. En 2007, elle fait partie de la troupe internationale dans le rôle d’Amnéris pour la tournée européenne de l’Aïda de Verdi dans les capitales Paris, Madrid, Barcelone, Budapest, Vienne etc...

En tant que soliste, Veronika Hajnova a chanté dans le Requiem de Mozart au Festival International du Printemps de Prague, au Festival Lyrique International Smetanova Litomysl en 2004 et 2005 pour la création mondiale de l‘Oratorio Reconciliation de Jiri Pavlica ainsi qu’une oeuvre dédiée à Petr Eben. Elle fait partie des saisons de l’Orchestre Philharmonique Tchèque, du Philharmonique Janacek, et du Festival International Mahler-Jihlava avec notamment le Requiem de Verdi. Veronika Hajnova est aussi soliste pour l’orchestre de la Radio de Katowice. 

En Janvier 2007, Veronika Hajnova  a participé à la production consacrée à Leos Janacek à l’Opéra Bastille à Paris organisé par ProQuartet et le Centre européen de musique de chambre pour le Journal d’un Disparu. 
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                     Delia Noble                       soprano

Née en 1977 a IASI , après des études musicales en Roumanie, elle intègre les deux Conservatoires de Toulon et Antibes ainsi que l'Académie de Musique de Monte Carlo où elle est récompensée par trois médailles d'or a l'unanimité .

Elle suit les Master Class a Paris de Michelle Command  et Viorica Cortes , à Monte Carlo de Gabriel Bacquier , à Genève de Danielle Borst  et en Andorre de Monserrat Cabaillé.

Elle se perfectionne actuellement avec Jeanine Raiss et Fabienne Di Leandro.

Après de nombreux concerts et festival internationaux (Bucarest, Monaco, Italie, France, Royaume Uni) elle obtient des prix tel le Prix Spécial d'Interprétation pour Susana dans les Noces de Figaro de Mozart.

Elle a enregistré à Londres un disque de musique baroque sous la baguette de Simon Haill

Elle a interprété  Frantz Lehar avec Lisa  dans le Pays de Sourire  et Missia dans la Veuve Joyeuse, Poulenc  avec Blanche dans Dialogues des Carmélites , Gounod  avec Mireille  et Juliette  dans  Romeo  et Juliette, Verdi avec Violetta  dans Traviata et Gilda   de Rigoletto, Offenbach dans La Baronne de la Vie Parisienne , Euridyce  dans Orphée Aux Enfers et  la Poupée des Contes  d'Hoffman, A.Thomas avec Philine dans Mignon,   Massenet dans  Thais et Manon  , Mozart avec Blondchen dans l'Enlevement  Au Serail, La Reine De La Nuit de la Flute Enchantée et Zerlina  dans Don Giovanni, Donizetti  avec  le rôle de Norina dans Don Pasquale , Puccini avec Musetta dans la Bohéme, Bellini avec Amina dans la Somnembula , R.Strauss avec le rôle Zerbinetta dans Ariadne Auf Naxos, Rossini avec le rôle de la Contesse dans le Voyage A Reims...

Récemment elle a interprété le rôle de Venus a l'Opéra de Montpellier suivi d'un récital en soliste avec l'orchestre philharmonique de Montpellier sous la direction de H. Niquet. Elle doit prochainement interpréter le rôle principal  dans une  création de René Koering, et  a Monte Carlo celui de Violetta dans  la Traviata de Verdi avec Frank Ferrari ainsi que  trois festivals en Corse.                                                        
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    Marie-Ange Todorovitch    Mezzo-Soprano
Née à Montpellier, Marie-Ange Todorovitch étudie le chant au CNSM de Paris puis à l’Ecole de chant de l’Opéra de Paris. Son répertoire s’étend de Rossini, Mozart et Strauss aux opéras français.

Invitée par les plus grandes scènes françaises et européennes, elle s’y produit dans les grands rôles du répertoire. Elle participe également aux créations de : Clara d’Hans Cefors à l’Opéra Comique de Paris, Verlaine Paul de Georges Boeuf à Nancy et de L’Amour de loin de Kiaja Saariaho à Paris (Châtelet) et à Berlin. Au cours des dernières saisons, Marie-Ange Todorovitch fait trois débuts importants dans Carmen (Liège), Werther (Cologne) et le rôle-titre de La Périchole (Monte-Carlo). 
Grand succès également dans l’Italiana In Algeri, Don Quichotte, Il Barbiere di Siviglia, Don Carlo, Cosi fan tutte, les Contes d’Hoffmann (Genève), La Cenerentola … Elle participe à la production de La Belle Hélène sous la direction de M. Minkowski et fait des débuts remarqués au festival Rossini (Le Comte Ory). Plus récemment, elle a remporté un grand succès dans Carmen (Montpellier), Werther (Nice), Maria Stuarda (Anvers).

Elle se produit également en concert (Les Francs-Juges et l’Enfance du Christ, Djamileh ou l’Heure Espagnole) et a enregistré des œuvres de Gounod, Massenet et Chausson. Vient également de paraître chez Naxos La Damnation de Faust sous la direction de J.C. Casadesus.

Parmi ses projets  : La Pietra del paragone à Madrid, La Vida breve à Turin, Carmen à Naples, Carmen 2 à l’Opéra Comique (J. Savary), La Chauve Souris à Monte-Carlo, l’Heure Espagnole  à Stockholm , entre autres.

Elle a déjà été invitée par l’Opéra de Marseille et plus récemment dans Maria Stuarda en 2005.
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                      Jesus Garcia                           ténor 
Jesus Garcia fait partie de jeunes ténors internationalement reconnu. Sa présence scénique  charismatique et la beauté de son chant sont idéales pour les rôles romantiques des répertoires italiens et français. 
Jesus Garcia a reçu de nombreux prix – Operalia de Placido Domingo, les Metropolitan Opera National Council Auditions, les auditions George London, le Licia Albanese, le Marquerite McCammon International Vocal Competition, le  Dallas Opera Guild Career Development Grant - et notamment en 2003 le Tony Award Honor pour son interpretation de Rodolfe dans La Bohème de Puccini produite à Broadway par Baz Luhrmann.  
Ses rôles d’excellence vont de Jean dans Le Jongleur de Notre Dame de Massenet,  Fenton dans Falstaff, Ernesto dans Don Pasquale, Tebaldo dans I Capuletti e I Montecchi, Ferrando dans Cosi fan Tutte, Lysander dans A Midsummer Night's Dream, Elvino dans La Sonnambula, Tonio dans La Fille du Regiment, Ramiro dans La Cenerentola, Alfred dans  Die Fledermaus, Alfredo dans  La Traviata, Almaviva dans  Il Barbiere di Sevillia, and Pinkerton dans  Madama Butterfly.

Jesus Garcia se produit régulièrement au Houston Grand Opera, au Berlin Staatsoper, au Washington National Opera, au Hamburg Staatsoper, à l’Opera de Philadelphia, à l’Opera National de Bordeaux, au Festival Massenet de St. Etienne,  au Dallas Opera, au Michigan Opera Theater, au Palm Beach Opera, à l’Arizona Opera, au Central City Opera, et au Festival de Spoleto USA.
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      Jean Philippe Lafont                   baryton
Jean Philippe Lafont suit ses études musicales dans sa ville natale, Toulouse, avant d’intégrer en 1973, l’Opéra Studio de l’Opéra National de Paris. Son professeur Denise Dupleix, depuis toujours, l’accompagne dans sa carrière. Il débute très rapidement sur les grandes scènes françaises et embrasse aussitôt une carrière internationale sous la baguette de chefs d’orchestre prestigieux tels que G. Prêtre, G. Bertini, C. Davis, J. Conlon, C. Dutoit, Sir J.E. Gardiner, F. Layer, L. Maazel, E. Pidò, S. Ozawa, M. Plasson, A. Pappano, M. Soustrot, P. Steinberg, B. de Billy.

Considéré comme l’un des interprètes majeurs du grand répertoire de baryton, Jean-Philippe Lafont chante régulièrement les rôles-titres de Wozzeck, Falstaff, Macbeth, Rigoletto, Gianni Schicchi, Guillaume Tell, Nabucco, Christophe Colomb, ainsi que Barak (La Femme sans Ombre), Leporello (Don Giovanni), Méphistophélès (La Damnation de Faust), Golaud (Pelléas et Mélisande), Grand Prêtre (Alceste), Thoas (Iphigénie en Tauride), Tonio (I Pagliacci), Hérode (Hérodiade), Sancho (Don Quichotte), Quatre Diables (Les Contes d’Hoffmann), Jack Rance (La Fanciulla del West), Scarpia (Tosca), Grand Prêtre (Samson et Dalila), Iokanaan (Salomé), Oreste (Elektra), Amonasro (Aïda), Iago (Otello), Barnaba (La Gioconda), Garde-chasse (La Petite Renarde Rusée) etc. Depuis sa participation (Lohengrin) en 1999 et 2002 au Festival de Bayreuth, il s’impose dans les rôles germaniques tels qu’Amfortas (Parsifal), Telramund (Lohengrin - qu’il chante à l’Opéra de Paris en 2007 sous la direction de V. Gergiev et aux côtés de B. Heppner), le Hollandais (Le Vaisseau Fantôme).

Après son premier Don Alfonso (Così fan Tutte) à Nice en 2007, il participe à deux créations mondiales : Sans Famille de J.C. Petit (Vitalis) à Nice et Dernier Jour d’un Condamné de D. Alagna au TCE auprès de R. Alagna. La saison 2007/2008 débute avec la création mondiale de V.Cosma Marius et Fanny (César) à Marseille, Wozzeck à l’Opéra de Rome, L’Etoile à l’Opéra-Comique, Dialogues des Carmélites à Vienne, Thésée au TCE et Lille, Concerts Wagner  à Séville et à Tours, Concerts d’airs et de duos d’Opéra au Châtelet, Thaïs à Metz.nDans un futur plus lointain, Nerone de Boito à Bologne, Il Tabarro et Gianni Schicchi au Festival de Macao, Salammbô d’E.Reyer (Hamilcar) à Marseille, La Périchole (Le Vice Roi) au Capitole de Toulouse, Tosca (Scarpia) à Bordeaux, Marius et Fanny en Avignon avant de retourner à Baden-Baden, Hambourg et à l’Opéra National de Paris.

Très sensible au monde du cinéma, il est invité en tant qu’acteur sur Lacombe Lucien de L. Malle, Carmen de F. Rosi aux côtés de J. Migenes et P. Domingo, Paroles de Flic de J. Pinheiro avec A. Delon, Le Festin de Babette de G.Axel avec S.Audran (Oscar du Meilleur Film Etranger 1988) et la série TV Une Famille Formidable.
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       Jean Luc Viala                           ténor

Né à Paris au sein d’une famille de musiciens, Jean-Luc Viala intègre dès 11 ans la Maîtrise de Radio-France.

Après ses débuts dans Louise (Gavroche) auprès de Lisa Jouvet avec l’Orchestre de Radio-France (enregistré par la télévision), il intègre l’Ecole d’Art Lyrique de l’Opéra de Paris dans la classe de M. Sénéchal. Il se perfectionne ensuite en Italie avec A. Polla.

En troupe à l’Opéra de Bâle dès 1986, il fait la connaissance de Yehudin Menuhin. C’est sous la direction musicale de ce grand artiste qu’il participe cette même année à L’Enfance du Christ (Récitant) avec l’Orchestre Philharmonique de Berlin.

Depuis, nous pouvons l’entendre notamment dans Capriccio (Chanteur Italien) au Festival de Glyndebourne, Il Barbiere di Siviglia (Almaviva) à Lyon, L’Amour des Trois Oranges (Prince) au Festival d’Aix-en-Provence, Lyon, San Francisco et Festival d Ravenne (enregistré chez Virgin -Prix Gramophone à Londres), La Traviata (Alfredo) au Châtelet, Rome, San Sebastian et Detroit, Otello à Vienne, Alceste à l’Opéra-Bastille, Don Pasquale (Ernesto) à Avignon, Mireille (Vincent) à l’Opéra-Comique et à Marseille, La Fille du Régiment (Tonio) à Zürich, repris au Met de New York, Der Rosenkavalier (Chanteur Italien) à l’Opéra du Rhin et à Lyon, Les Pêcheurs de Perles (Nadir) à Bordeaux, La Juive (Halévy) et La Grande Messe des Morts de Berlioz au Festival de Canterbury et au Royal Albert Hall de Londres, La Bohème (Rodolfo) et Rigoletto (Duca) à Leipzig, La Damnation de Faust à Saint-Denis de la Réunion, Requiem de Verdi à Tel Aviv et Jérusalem, Lucia di Lammermoor à Nantes.

Parmi les derniers rôles interprétés, soulignons un époustouflant Roi Ouf I dans L’Etoile de Chabrier à Zürich, rôle qu’il reprend en décembre 2007 à l’Opéra-Comique. Dans le futur également,  des Concerts d’Opéra aux Théâtre du Châtelet ainsi que Semiramide aux Musicales du Lubéron.
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               Roman Vocel                                     Basse

Après ses études de chant au Conservatoire National de Prague, Roman Vocel devient en 1995 membre de la troupe de l’Opéra National de Prague.

En 2003, Roman Vocel est remarqué lors du Festival International du Printemps de Prague dans la Messe en ut majeur de Mozart et lors de l’exécution de Epilogue de Josef Suk  sous la direction de Gennady Rozhdestvensky . Il est alors invité par l’Opéra de Dublin dans la production de Don Giovanni. En 2004, il chante les rôles du Sacristain, de Lunobor et de Domsik dans les Voyages de Mr Broucek de Janacek sous la direction de Charles Mackerras à l’Opéra  National de Prague. En 2005, Roman Vocel incarne l’Esprit d’Enkidu dans l’épopée Gilgamesh de Bohaslav Martinu. Il devient soliste régulier de l’Orchestre Symphonique de Prague FOK, de la Capella Istropolitana, de l’’orchestre Collegium Tchèque et chanteur invité des opéras de Plzen, Usti nad Labem et Liberec.

Roman Vocel est régulièrement engagé en Espagne – Valence, Barcelone, Saragosse - et a donné une série de concerts au Japon en 2004 - Nagoya, Osaka, Yokohama. Il a aussi chanté à la Gewandhauss de Leipzig.
Roman Vocel a enregistré plusieurs CD dont les Requiem de Mozart et de Godscheider, de B. Martinu: The Opening of the Wells and The Legend of the Smoke from Potato Fires, et les cycles pour basse de J. B. Foerster, K. Bendl, et V. J. Tomášek avec la Radio Tchèque .
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      Cyril Diederich          chef 

Cyril Diederich a été successivement chef assistant à l’Orchestre National de Lyon, chef adjoint à l’Orchestre National de Lille, directeur musical de l’Orchestre Philharmonique National et de l’Opéra de Montpellier, directeur artistique et musical de l’Orchestre Symphonique Rhin-Mulhouse, 1er chef invité à l’Opéra National du Rhin, conseiller musical à l’Opéra de Marseille depuis avril 2007.

Sa passion pour les voix et son indéniable réussite dans ce domaine font de lui un invité privilégié des grandes scènes lyriques européennes telles que l’Opéra National de Paris, l’Opéra Comique, l’Opéra National du Rhin, l’Opéra d’Avignon, l’Opéra de Marseille. A l’étranger, il a dirigé dans des maisons prestigieuses telles que le Deutsche Oper de Berlin, le Grand Théâtre de Genève, les Opéras de Zurich et Lausanne, l’Opéra de Rome, l’Opéra National de Hollande, l’Opéra National des Flandres. Spécialiste de l’opéra français du XIXè siècle, il n’en dirige pas moins les grands opéras du répertoire sans oublier quelques créations mondiales telles que Noces de Sang de Charles Chaynes (1988), Roméo et Juliette de Pascal Dusapin (1989), Pauvre Assassin de Graciane Finzi (1992), Il Mobile Rosso de Alberto Bruni Tedeschi (1994).

Parallèlement Cyril Diederich poursuit une importante carrière de chef-symphonique ponctuée par des engagements à l’Österreichische Rundfunk de Vienne, à la Bayerische Rundfunk de Munich où il enregistre la 2ème Symphonie de Bruch et la musique de scène d’Egmont de Beethoven. Il dirige l’Orchestre National de la Radio de Bucarest, l’Orchestre National de Lituanie ainsi que les orchestres nationaux de Rio, Athènes… 

De nombreux prix ont ponctué sa carrière notamment pour des enregistrements discographiques. En 1986, il a été distingué « Révélation Musicale de l’Année ».

Dernièrement, il a été l’invité de la Fenice à Venise, de l’Orchestre des Concerts Pasdeloup, du théâtre Mogador, des opéras de Vichy, d’Avignon, de Marseille et des festivals du Luberon et de Ramatuelle.

La saison 2006-07 l’a vu à la tête de l’Orchestre de Paris, salle Pleyel. Il a retrouvé Jérôme Savary à l’Opéra de Lausanne pour La Veuve Joyeuse de Lehar. Il a dirigé La Cenerentola à Tours en janvier 2007, à Vérone en février-mars, dans un programme de musique française (Fauré, Berlioz, Poulenc) avec l’Orchestre de l’Opéra de Vérone, puis en juin à Marseille, la Vierge de Massenet, et en juillet 2007, à Ramatuelle et au festival du Lubéron, la 9é de Beethoven. 
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                  Antoine Marguier                chef 
Antoine Marguier a été demi-finaliste du Concours International de chefs d'orchestre de Besançon en 2001. Il a étudié la direction d'orchestre avec James Levine, Kurt Masur (au Festival de Verbier), David Zinman (à l'Aspen Music School, USA) et Roberto Benzi. Il a été l'assistant de Jesus Lopez-Cobos à l'Orchestre Français des Jeunes. 

En tant qu'invité, Antoine Marguier a dirigé entre autres l'Orchestre Philharmonique de Strasbourg, l'Orchestre de la Suisse Romande, l'Orchestre des Jeunesses Musicales de Suisse. 

Antoine Marguier assure la direction de l'Orchestre Saint-Pierre Fusterie  de Genève depuis 1998. On l'a remarqué en 2004 dans L’Histoire du soldat de Stravinsky (mise en scène : Omar Porras), à la tête de l'Ensemble Contrechamps, qui le réinvite régulièrement. Sous sa baguette, l'Ensemble Instrumental du Conservatoire de Musique de Genève a donné en mai 2006 deux créations d'opéras de Robert Clerc (Un Opéra dans le potager et A l'Ombre du grand arbre.) En juin, il ouvrait la Fête de la Musique avec l'Orchestre de Chambre de Genève. En septembre, il a conduit l'Ensemble Paul Klee de Berne. 

D'avril 2006 à janvier 2007, Antoine Marguier a dirigé plusieurs fois l'Orchestre philharmonique  de Marseille, le Nizaa Symphony Orchestra à Tokyo, le KwaZulu-Natal Philharmonic Orchestra à Durban, le Sinfonietta de Lausanne lors de sa tournée de nouvel an en Chine. En mars 2007, il a dirigé la création mondiale du drame symphonique Oedipe à Colone, et l'Ensemble Contrechamps au Festival de jazz de Cully, avec le pianiste Malcolm Braff (hommage à Ligeti). En mai, il était au pupitre de l'Orchestre de Chambre de Lausanne. 

En 2008, Antoine Marguier dirigera trois concerts aux pupitres de l'Orchestre National de Lyon et de l'Orchestre symphonique et lyrique de Nancy. 
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                 Vladik Polionov              pianiste
Vladik Polionov est né en Russie, à Tcheliabinsk dans l'Oural. Il commence le piano à l'âge de six ans dans l'école de musique de sa ville natale. En 1979, âgé de 14 ans, il reçoit le Premier Prix du Concours de Piano à Krasnoïarsk en Sibérie et joue avec l'Orchestre Philharmonique de Krasnoïarsk.

En 1980, il entre au Conservatoire Tchaïkovski de Moscou, où il étudie le piano auprès de L. Naoumov et la musique de chambre dans la classe de M. Olenev. En 1989, il reçoit le Premier prix.

Il donne de nombreux concerts en Russie et, à partir de 1990, en Allemagne où il s'installe en 1992. Des récitals l'amènent, entre autres, à Bonn et Wiesbaden, mais également à Weimar et Potsdam ou encore à Vienne (Salle Bösendorfer). Il interprète en soliste les concertos de Rachmaninov, Tchaïkovski et Brahms, et en chambriste le quintette La Truite de Schubert dans la Salle Philharmonique de Cologne.

Il réalise plusieurs enregistrements radiophoniques ainsi qu'un CD de musique romantique russe.

En septembre 2001, Vladik Polionov s'installe à Marseille. Il enseigne le piano au Conservatoire d'Aix-en-Provence et parallèlement continue sa carrière de concertiste, chambriste et accompagnateur. 

Depuis, les concerts l'ont amené en Espagne (Alicante), à Monaco (Musée Océanographique), à Orléans et aux Festivals de Valensole et de La Gaude. France 3 lui a consacré un portrait télévisé en mai 2004. 

En 2006, il a joué  au Festival "Les nuits d'été" d' Aix-en-Provence et en 2007 il a crée l’Hymne d’Itor Kahn au festival Musiques Interdites de Marseille
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Michel Pastore              conception
Durant son Doctorat de Lettres, Michel Pastore a la chance de rencontrer Gala et Salvador Dali. Tout en poursuivant ses études, il collabore en tant que décorateur à la rénovation du Château et des Jardins de Pubol que Dali conçoit pour Gala. Il participe aussi à l’écriture de Oui et de Dix Leçons d’Immortalité du Maître.

Il se dirige vers le lyrique en devenant le dramaturge de Jean Claude Fall et l’assistant de Jean Louis Martinoty, Alain Marceau, Alain Marcel. Pour Pierre Romans, il collabore au scénario du film La Promenade au Phare d’après Virginia Woolf et assiste à sa réalisation.

Parallèlement, il écrit et met en scène en collaboration avec le compositeur Piotr Moss ce qu’il nomme des Pré-opéras : Les Voix Humaines (d’après Cocteau), Les Chants d’Ophélie (d’après Alexandre Blok), Dans le couloir de Terre (d’après l’affaire Ranucci) et Fragments de la Montagne.

Il est lauréat de la Villa Médicis Hors les Murs et participe à ce titre au festival de Lake George (USA). 

Il poursuit son activité de décorateur pour des particuliers, des entreprises et travaille notamment pour les Monuments Historiques. Ainsi, intervient-il au Château de la Mignarde.
Nommé en 2000, conseiller culturel du Consulat Général d’Autriche à Marseille, Michel Pastore peut atteindre un objectif qu’il a poursuivi auparavant à la Mission Bastille : la réhabilitation d’un patrimoine musical annihilé par le III° Reich et occulté par les courants modernistes.

A ce titre, il a pu, avec la collaboration du Forum Voix Etouffées et du Forum Culturel Autrichien, produire et diriger en 2004 Musiques Dégénérées : Hommage à Vienne, et en 2005 Musiques Dégénérées : la Musique dans les Camps mettant en scène notamment Didier Sandre et Dominique Sanda. 

En 2006, il est à l’origine de la conception artistique Musiques Interdites, l’Avant et l’Après au château de la Mignarde à Aix-en-Provence puis, à Clermont Ferrand, scène nationale en 2007. D’autre part, il crée, à l’Opéra de Marseille, les décors de l’Enlèvement au Sérail en mars de la même année et le Festival Musiques Interdites à Marseille et à Terezin en 2007.
Les Compositeurs
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                               Nicolae Bretan (1887-1968)
Né en 1887 à Naszod, en Transylvanie, la vie et l’œuvre de Nicolae Bretan se confondent avec cette terre qui vécut tant de bouleversements et de drames au XXième, déchirée entre la Hongrie, la Roumanie et l’Allemagne, écrasée sous les dictatures national-socialiste et stalinienne. Roumain pour les hongrois, hongrois pour les roumains, pour tous compromis par son mariage avec une juive, Bretan ne pouvait trouver sa véritable nation que dans la Musique. Il réunit l’ensemble de son œuvre vocale – 210 lieder en roumain, hongrois et allemand - sous le titre de Mein Liederland (la Terre de mes Chants). Victime des excès nationalistes et dictatures dans sa vie privée et sa vie artistique, c’est dans la poésie lyrique qu’il trouva le sens d’un monde qui avait perdu toute humanité. Toute sa vie, Bretan dut assurer sa subsistance et celles des siens en occupant, grâce à sa licence en droit, un poste de fonctionnaire municipal et il ne possédera un piano, don d’une des ses admiratrices avant son départ pour Auschwitz, qu’à partir de 1944.

Après des études de violon, de chant, dans les Académies de Vienne et Budapest, Nicolae Bretan débuta en 1913 sa carrière de chanteur à l’Opéra de Bratislava en tant que premier baryton. En 1915, lui, le gréco-catholique roumain, épouse Nora Osvàt, issue d’une famille juive hongroise. A partir de 1917, il est engagé comme premier baryton à l’Opéra Hongrois de Cluj. En 1921, à l’Opéra Roumain de Cluj, il crée Luceafarul (Lucifer), premier opéra roumain écrit par un transylvanien : Lucifer est donné simultanément en hongrois à l’Opéra Hongrois.  En 1922, il est engagé par l’Opéra Roumain en tant que baryton et régisseur. Il crée en 1924 à l’Opéra Hongrois son nouvel opéra Golem : une œuvre encore plus concentrée sur un thème majeur avec distribution réduite, évitant tout effet secondaire afin que le lyrisme progresse avec la force implacable d’un mythe. Bretan assura lui-même la traduction du livret en roumain et allemand afin de montrer une nouvelle fois que les œuvres dépassent les barrières nationales. Dans les années qui suivent, il écrit le Requiem et l’opéra en un acte Les Héros de Rovine. En 1937, il crée le premier véritable opéra national roumain Horia à l’Opéra de Cluj. En 1942 , il compose à nouveau dans la forme en un acte qui lui est désormais propre, son nouvel opéra Arald – qui ne sera crée que 20 ans plus tard à Iassy. La seconde guerre mondiale instaure sa barbarie : sa belle famille entière  périt à Auschwitz. Bretan, en tant que non-juif sauve sa femme et ses deux enfants. En 1944, sa position d’antinationaliste lui permet d’accéder au poste de directeur de l’Opéra et du Théâtre Roumain de Cluj durant le très bref intervalle de gouvernement roumain « démocratique ». En 1948, la Roumanie est livrée au stalinisme. L’artiste Bretan ne pouvait créer qu’en dehors de tout système totalitaire : il fut donc démis de ses fonctions dès 1948 et en 1951 exclu de l’Union des Compositeurs – véritable mise à mort spirituelle. Ainsi condamné à « n’être plus une personne », il demeura silencieux jusqu’à sa disparition en 1968, à la seule exception de son Requiem qu’il créa en 1955 et de quelques opus de musiques sacrées. 

Les dictatures ont toujours une fin : il fallu attendre les années 90 pour que l’œuvre de Bretan soit réhabilitée aux USA, en Roumanie, Hongrie, en Suisse et Angleterre grâce à l’action de sa fille Judit. Ses opéras, ses lieder et son Requiem ont été publiés chez Nimbus Records. Ainsi le public peut redécouvrir un maître du chant que la barbarie a voulu réduire au silence. Avec Bretan, c’est l’excellence de la capacité de communication de la voix humaine qui nous est donnée, accompagnée d’une profonde conscience de la nature et de la mission de la poésie lyrique.

La très grande chanteuse Frédérica von Stade a ainsi écrit : « … l’art est un éternel dialogue auquel le public participe en le remplissant de ses propres émotions, de ses propres expériences. Une telle réaction appartient aux très grands compositeurs : Bretan est de ce nombre ».
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                    Paul Aron Sandfort (1930)

Né le 12 juillet 1930 à Hambourg, Paul Aron Sandfort (Paul Rabinowitsch) a émigré en 1935 à l’âge de cinq ans à Copenhague. Son père qui avait divorcé en 1933 et émigré à Paris, fut arrêté par la police française et transférer sur le camp de Drancy en février 1943 d’où il fut conduit vers les camps d’extermination. C’est en octobre 1943 que Paul fut déporté dans le camp de Terezin où il devint trompette dans la "Stadtkapelle" en jouant notamment dans le Requiem de Verdi et dans l’opéra de Krasa "Brundibar". Il survécut à l’internement et fut libéré en 1945 par la Corix Rouge Danoise.

Master en Musicologie, expert pour l’histoire du Theatre pour la literature allemande et italienne, il a dirigé en tant que chef d’orchestre l’opéra pour enfants "Brundibar" dans nombre de cités européennes. En 1998, Paul Aron Sandfort reçut la médaille du mérite de la République Allemande. 

Paul Aron Sandfort est l’auteur du poème "Nachschub" (Le Rabiot) qu’il écrivit en 1947 ainsi que de “Ruzzante, Dialoghi”. Il écrivit en italien "La commedia italiana dell'arte", Università La Sapienza, Roma,1981 et a participé à "Dengang i Theresienstadt" (en Danois), MT, Kbh. 1995. En 1997, il publie en danois une nouvelle autobiographique "Ben", 1997. En 1998, il traduit en danois les poèmes des enfants de Terezin sous le titre "Pas de papillon dans le ghetto ». En 1999, il traduit en anglais "Ben, l’Oiseau Etrange" et participe à la parution en suédois du livre d’Helene Bergs "Barnen i Theresienstadt". En 2000 et 2001, il traduit en italien et en allemand : « Ben, storia d’un giovane ebreo » et  ”Ben, Vogel aus der Fremde”. Il traduit en danois en 2006 le livret de "Brundibar" et participe avec "Broderfolk", au Whitebook "Befrielse" (Liberation), de l’Association des Auteurs Danois. Citons encore "Kinderoper zum Überleben", Europäische Musikakademie Bd. 6, ConBrio Verlagsgesellschaft 2004, mit Gedicht "Den 26 Oktober 1944" en allemand et en mai 2007 son dialogue dramatique ”La Visite”. Cette pièce fut créée lors du Festival Elysium à Bernried en Bavière.
Parallèlement à son activité d’auteur, Paul Aron Sandfort est aussi compositeur. Sur son poème de 1947 "Nachschub" ”Le Rabiot”, il a composé une oeuvre pour récitant, quatuor, flute, contrebasse et trompette éditée chez Boosey & Hawkes en 2007 et qui fut créée à Terezin en 2007 puis reprise à Manchester, Londres et Berlin. Il est aussi l’auteur d’une ouverture pour orchestre de chambre pour l’opéra "Brundibar" de Hans Krasa qui fut créée en 2004 à Nottingham et éditée chez Boosey & Hawkes en 2006.
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                         Victor Ullmann (1898-1944)

Fils d’un officier de l’Empire, Victor Ullmann s’engagea à l’âge de 18 ans en tant que volontaire dans l’armée et vécut les horreurs de la guerre sur le front de l’Isonzo. A son retour, dans un monde bouleversé, entra dans le séminaire de composition de Schönberg qui eut sur lui une influence considérable. Mais Ullmann ne fit jamais partie de la stricte avant-garde : il fut toujours en quête d’un lien entre la tonalité et l’atonalité. En 1920, il devint directeur de chœur et répétiteur, puis en 1922  chef d’orchestre, au Nouveau Théâtre Allemand de Prague dont le directeur était alors Alexander von Zemlinsky.

En 1924, les Sept lieder pour orchestre – aujourd’hui disparus – obtinrent un succès critique et public grâce à leur impact lyrique et déclamatoire. Entre 1927 et 1931, Ullmann fut chef d’opéra à Aussig et engagé en tant que compositeur pour musique de scène et chef à l’opéra de Zurich. C’est au cours de cette période qu’il devint membre de la Société d’Anthroposophie. Il épousa Anna Winternitz, s’établit à Stuttgart, abandonna son activité de musicien pour se consacrer à l’anthroposophie dans sa “Librairie Novalis”. En 1933, il dut fuir l’Allemagne avec sa femme et son fils et retourner à Prague où se confirmèrent ses talents de compositeur et de pédagogue : le prix Hertzka lui fut décerné pour sa version orchestrale de ses Variations Schönberg. En 1935, ce prix lui fut décerné une seconde fois pour son opéra La Chute de l’Antéchrist d’après le drame de Steffen, président de la Société d’Anthroposophie. Sur des poèmes du même Steffen, Ullmann composa en 1937 les Six lieder pour soprano, déjà caractéristiques du langage tonal indéfini qu’il développera dans les œuvres de Theresienstadt  Après l’invasion, les lois raciales qui sévissaient en Allemagne furent appliquées à Prague, interdisant, entre autres, toute activité artistique aux Juifs. Sans espoir d’exécution, Ullmann poursuivit son travail de composition avec, notamment, les très émouvantes Chansons d’amour de Ricarda Huch.

Le 8 septembre 1942, Ullmann fut interné dans le camp de Theresienstadt, construit pour accueillir une garnison de 5 000 soldats, et où, 60 000 Juifs furent parqués en attendant l’achèvement des camps d’extermination. En dépit des conditions de vie épouvantables, une riche activité culturelle, due à l’internement de nombreux artistes, se développa, progressivement admise par le commandement SS : activités créatrices d’êtres humains confrontés à l’agonie et à la mort. Ullmann fut un des artistes les plus productifs, même si l’on trouve écrit dans son journal intime : “La plus profonde détresse ne peut pas se transformer en musique, aucune parole ne saura l’exprimer.”

Au cours des 26 mois que dura sa détention, il composera, sur du papier de qualité misérable, plus de 20 œuvres dont les sublimes Trois dernières sonates pour piano, 2 symphonies, l’ouverture Don Quixote danse le fandango, l’opéra l’Empereur de l’Atlantique ou le Refus de la Mort, et le mélodrame Le Chant d’Amour et de Mort du Cornette Christoph Rilke. 

Il était en train de commencer l’instrumentation de l’œuvre lorsqu’il fut déporté pour Auschwitz avec sa femme et les compositeurs Pavel Haas, Gideon Klein, Hans Krasa. Il mourut gazé le 18 octobre 1944.
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Dortoir des jeunes filles Camp de Terezin 

Terezin République Tchèque (photo Paul Aron Sandfort)

Ces jeunes filles avaient déjà été assassinées dans les camps d’extermination avant l’arrivée de Paul Aron Sandfort à Terezin

« …Je suis là… dans le rang - tremblant de froid et de faim – agrippé à mon écuelle :  restera-t-il quelque chose ?... Pluie glacée... tout autour de vagues silhouettes avec l’étoile jaune – comme autant de fantômes silencieusement tristes … 
Les ombres humaines se fondent à l’obscur… en silence… en fantômes… disparaissent … les humains… »

Paul Aron Sandfort  Nachschub ( Le Rabiot) 1947
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LE CAMP D’INTERNEMENT ET DE DEPORTATION DES MILLE

Aix en Provence   France
Les prisons font, devant leur porte, une ombre longue. Peut-être faut-il parfois toute une vie pour la traverser. 

La terre promise recule à mesure qu'on en approche. Et si par hasard on la touche, ce n'est plus que de la terre obtenue. 

A mesure que Berger avançait dans cette ombre, elle s'allongeait devant ses pas. Ce fut en sortant de prison qu'il devint prisonnier. 

Alexandre Vialatte  Le Fidèle Berger 1942
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LE  CAMP DE THERESIENSTADT GHETTO MODELE
(République Tchèque)
Theresienstadt fut et est pour moi une école de la forme. Autrefois, lorsque l’on ne sentait pas peser le fardeau de la vie matérielle, parce que le confort, cette magie de la civilisation le faisait passer à l’arrière plan, il était facile de créer la belle forme. C’est ici, où même dans la vie quotidienne il nous faut vaincre la matière par la forme, où tout ce qui est art et musique est en complète opposition au milieu ambiant, – c’est là qu’est la véritable école des grands maîtres, si l’on considère avec Schiller que le secret de l’œuvre d’art est d’éliminer la matière par la forme, ce qui est probablement la principale mission de l’homme, pas seulement de l’homme esthétique, mais aussi de l’homme éthique.

A Theresienstadt, j’ai composé une assez grande quantité de nouvelle musique, le plus souvent pour répondre aux besoins et aux désirs de chefs d’orchestre, de metteurs en scène, de pianistes, de chanteurs et par là même à la demande de loisirs du ghetto. Enumérer ces œuvres me semble aussi superflu que de répéter qu’à Theresienstadt on ne pouvait pas jouer de piano tant qu’il n’y avait pas d’instruments. Le manque cruel de papier à musique n’intéressera sans doute pas non plus les générations à venir. Il faut seulement insister sur le fait que Theresienstadt a stimulé et non pas freiné mon travail musical, que nous ne faisions absolument pas que pleurer, assis au bord des fleuves de Babylone et que notre volonté de culture était proportionnelle à notre volonté de vivre ; et je suis convaincu que tout ceux qui dans la vie et dans l’art s’efforçaient d’extorquer la matière à la forme récalcitrante me donneront raison.

Victor Ullmann Goethe und Ghetto Theresienstadt Eté 1944

_1242221040

